
Bonne-Espérance, échappent à toute action judiciaire 
française. 

M. tirau demandait donc le maintien en cause de MU. 
Brachl et Cie et la nomination d'experts avec mission de 
dire si les laines achetées sont de nature longue et forte 
pour le peigne. 

Le tribunal, faisant droit a cette demande, a maintenu 
en cause MM. Brecht et Cie comme commissionnaires en 
Kurope de MM. Hausen et Schrader et comme ayant pris 
des engagements personnels de garantie v i s -à -v i s de M. 
Grau. 11 a aussi ordonné une expertise. 

CORRESPONDANCE 

sauver, vers trois heures de l'après-midi, en les portant I vail chez MM. Lamourette et Leroux frères; les fourneaux 
sur ses robustes épaules, ses trois enfants, dont l'atné ont été inondés tout à coup, et les feux éteint». Le soir, 
n'a que sept ans. Pour cela, 11 avait dû entrer dans l'eau | les vastes sous-sols de l'établissement étaient complète-
jusqu'à la poitrine. Il parvint cependant à les ramener 'ment remplisd'e^n. 

Les article» publies itant cette partir du 'ournal n'engit 
gtnfm l'Oj: » un »' m yisiOutaliil.tr rii a r.i'n.i r». 

L a c l a s s e rentre... 
Boubaix, le .'10 octobre 1801. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Houhni.r, 

La lettre insérée dans votre éililiou parue dimanche et 
signée : « Va intéressé » émane certainement île quel 
qu'un ne connaissant que de nom VImon des Patriote». 
sinon, il ne la rendrait pas responsable en partie île la 
difllculté qu'éprouvent à »e placer les jeunes soluals 
rentrant dans leurs foyers. 

L'I'nion de» Patriotes a fait à diverses reprises appel i 
tous les patrons par la voie de» journaux et par îles coin 
municatious particulières, nlin de lui fui reconnaître les 
emplois disponibles chez eux. 

K.lle s'efforce toujours de se renlre utile à tons ceuxdt 
ses membres se trouvant sans travail, et la tàc'ie es! 
assez diftirile surtout pendant la crise actuelle, car bien 
lo inde disposer elle même d'emplois, clic est obligée, le 
cas échéant, de compter sur la bonne volonté de quel 
ques personness'intéressaut plus particulièrement à soi 
o-uvre. 

Recevez, Monsieur le Directeur, l'assurance de notre 
parfaite considération. 

La commission de i « Union île» Patriote» ». 

LES 

IHOHDATiONS 
Depuis quelques jours, des pluies diluviennes désolent 

la contrée. Jamais encore on n'avait assisté \ spectacle 
semblable, lorsque, d.ms la ii'nl de lundi à mardi, le 
ciel s'etanl couve t de Mage*, Un eatix t.iniièreiu en si 
grande abondance qu», des six heures du matin, plu 
sieurs quartiers de la ville do Itouhaix, et les villages, 
étaient complètement inondés. 

Un a d'abord cru qu'il s'agissait d'un simple déplace 
tneat des eaux, comme cela s'c>l proiluil. l'an d< rnier, à 
l'époque de l'àqnes. Mais il a fallu bientôt se rendre à 
l'évidence. Il n'était plus question de lYuvaliissemeiit 
des m e s par l'eau des piui's . KM s bien d'un" inonda
tion, dont on n'avait encore jamais eu f n e m p t a à Itou 
baix. 

Ce que nous allons raconter est au dwstim de tout ce 
que rima;,'inaliou peut IMII ce voir. Il faul av.sir •saisit 
aux scènes dç.jlanU'S dont n u i s avons clé les témoins, 
pour se rendre un eomple exari de ce qui -.'e>t passé, 
tant à Itouhaix qu'à T "ire nug et d n< k s cm Irons. 

A ROUBAIX 
- n i rendre A l'heure oii les ouvrier. 

leur travail, les eaux avaient déjà envahi h s ri;.-s des 
quartiers has de la ville. Kl les s'étaient inlrmlinles d.ins 
les maisons, cl. presque partout, elles atteignaient une 
hauteur considérable. Plusieurs personnes, en dcsceii 
dint de leur lit, ont eu la siirpri-e de M trouver les 
pieds dans l'eau. Il s'agit évidemment ici de» quartiers 
ouvriers, ou les maisons basses et anciennes ne possè
dent qu'un rez-de chaussée et M étaj;e — un grenier, 
pour mieux dire. 

On sait que dans le Nord, et principalement à Ronbalx, 
les familles ouvrières comptent beaucoup d'enfants, l.e 
itère et la mère ont leur chambre au rez-de chaussén ; 
les enfants, d'ordinaire, couchent à l'étage supérieur, où 
des petites chambres sont installées. 

L a |>lao-e \ a t i a u < l 
Les personnes qui se rendaient mardi matin, dans la 

direction du pont du Galon d'aaa, ou celles qui venaient 
de Waltrelos, eu sens contraire, étaient bien surprises de 
voir qu'une nappe •Tes* leur interdisait tout passage 
dans la tlrand'Itue. à partir de la place Nadaad jusqu à la 
courée des ijuinze ballon, c'est-à-dire sur une étendue de 
cent mètres environ. D'aucuns tentèrent le passage en 
relevant leur pantalon à la hauteur du geaoa; mais Ils 
durent reculer, et prendre un détour, l'eau les atteignant 
jusqu'à la ceinture. 

La pluie continuait de tomber dnl comme grêle; de 
sorte que l'eau ayant envahi toutes les caves, cl ne 
trouvant plus d'issue moulait toujours. A midi, les 
chevaux qui traversaient ce nouveau lac en avaient jus
qu'au poitrail. 
A u b o u l e v a r d l i a m l M ' t l a . - S.«• «rraud ésrot'it 

< x l l . i l i - u r 
De son coté, le boulevard (iainhetla, du coté du vieux 

canal, présentait l'aspect d'un large neuve dont les eaux 
allaient se déverser dans les caves et les ateliers de l'im
portant établissement de MM. Léou Ailart et Cie. Il a, dès 
lors, été impossible de mettre les machines en mouve
ment, et les ouvriers n'ont pu, par suite, commencer le 
travail ordinaire. Il en a été de même au lissage de MM. 
Mnlliez, Eloy et Manclioulàs. 

Pans ces deux établissements, les ouvriers, répartis en 
équipe, ont été pendant toute la matinée occupés à pom
per. Mais leurs efforts ont été vains : l'eau envahissait 
toujours les caves et allait se jeter avec impétuosité dans 
le grand égoût collecteur, dont les travaux ne sont pas 
encore terminés. bientôt les eaux ayant rempli les deux 
aqueducs du bouleverd llainbelta, et n'y trouvant plus 
place, sont sorties avec force des bouches d'égoût, sub
mergeant ainsi l'extrémité du boulevard, où il n'était 
plus possible de passer. 

Dans l'après-midi M. Henri Carrelle, maire de Itouhaix, 
MM. Trannoy, Lepers, Milbéo, adjoints ; M. Barroyer. 
commissaire central, et les directeurs des travaux de la 
ville, se rendaient sur les lieux des travaux du grand 
égoût collecteur, et décidaient de faire opérer des tran
chées, à l'effet de detouruer le torrent de son cours et de 
le faire dériver dans le caual. Immédiatement, des ou
vriers, répartis en différentes équipes, se sont mis à 
l'ieuvre. Bieu qu'ayant de l'eau jusqu'à* dessus des ge 
noux, ces ouvriers ont trava Ile avec une auteur telle 
qu'en un rien de temps, plusieurs tranchées ont été cons-
, r u i l e s - ,• . • A . * , 

Trois jeunes gens avaient eu I idée d amener a cet en
droit, une voiture à bras, dans laquelle ils ont, pendant 
tonte l'après midi, et moyennant dix centimes, transporté 
les voyageurs pressés, d'un bord à l'autre. Ils ont dû 
faire une excellente recette. 
A u x T r o i e - P o n t s e t a u S a r t e l . — l u I n c i d e n t 

L e s t r a n c h é e s 
Le quartier des Trois-Ponts a eu beaucoup à souffrir de 

l'iiioudation. Le torrent s'est jeté dans les rues de ce 
hameau dès l'aube avec une telle violence qu'il a élé 
impossible aux habitants de sortir de leurs demeures, 
dans plusieurs maisons, les eaux atteignaient un mètre 
de hauteur, et plusieurs sauvetages de femmes et d'en
fants ont été opérés par les fenêtres. D'autre part, le 
chevaux et les bestiaux des habitauts n'ont pu qu à 
grand'peine être mis en lieu sûr. Toutes les caves sont 

Au Sartel,le spectacle est encore plus désolant.L'eau atteint 
dans beaucoup d endroits, plus d'un mètre de hauteur 
La plupart des maisons, comme celles des Trois-Ponts. 
ont été envahies, et les habitants ont dû s'enfuir, sans 
même ponvoireniporter lesobjets les plus indispensables. 

Les habitations qui ont le plus souffert sont celles de 
MM. Constant Debouvry, Fidèle l luveuue. cabaretier a 
l'Ancien I/o ri Uns, et Vandescaghc. Ce dernier, qui était 
ivre, s'était calfeutré chez lui, eu compagnie d'un de ses 
amis, non moins ivre que lui La femme Vaudescaghe 
avait pu quitter la maison, avec ses trois entants, dans 
la matinée, mais Vaudescaghe, qu'une idée 11xe hantait, 
les avait pris dans ses bras, pour lus reléguer dans le 
grenier de son habitation. L'eau, cependant, montait 
toujours et la pluie tombait à flots. Un craignait de voir 
la maison s'écrouler. Plusieurs personnes firent signe à 
Vaudescaghe de venir à elles. L'homme, peu solide sur 
ses jambes, traversa le torrent — il avait de l'eau Jusqu'à 
la ceinture — et demanda ce qu'on lui voulait. 

— Ramenez vos enfants, lui dit-on. Ils ne sont pas en 
sûreté chez vous ! 

- c a m'est égal, répond l 'obst iné. . . Est ce vous qui 
paierez r . . Si la maison lombe, nous mourrons ensemble; 
voilà tout 1 

11 a fallu l'intervention du garde-champêtre Plachy 
pour décider Vandcscaghe à al Ter chercher ses enfants. 
Lui et son ami, passèrent d'abord, sur leurs épaules, les 
deux plus j eunes— deux garçons de 7 a 8 ans. Le troi
sième, qui avait 10 ou 12 ans, fut pris à son tour par 
l'ami de Vandescaghe qui, trébuchant, au milieu de la 
rue inondée, tomba avec son précieux fardeau. 

L'n cri s'échappa de toutes poitrines. Fort heureusement 
le garçon n'avait pas lâché prise, et son sauveteur l< 
ramena sur le trottoir, sans autre accident. Le garde 
champêtre a pris sur lui de déposer les trois enfants chez 
M. Massez, Cabaretier, leur voisin. 

Pendant ce temps, les eaux montaient à vue d'oeil et 
s'engouffraient sur la route de Leers, et dans les champs 
environnants, formant ainsi un véritable océan. 

Il fallait, à tout prix, empêcher l'inondation de se pro
pager davantage. Des équipes d'ouvriers, armés de pelles 
et de pioches, furent amenées sur les l ieux et pratiquè
rent denx tranchées, derrière le dépôt de charbon de M. 
Henri Bulslne, complètement entouré d'eau, d'ailleurs, 
ainsi que la propriété de M. Emile Tiers, cultivateur, 
l irice 1 ces tranchées, les eaux ont pu se jeter dans le 
canal qui se trouve à proximité. 
A n b o u l e v a r d B e a u r e p a l r e . — l -a f e r m e B o n t é 

Q u a t r e s a n v e t a g e s é m o u v a n t s 
L'incident le plus émouvant de cetle journée désas

treuse a certainement été celui qui s'est produit dans 
les ruines de la ferme Bonté, boulevard Beaurepaire, ei 
qui a été, tout récemment, eu partie détruite par un in 

^ Ê n ' ù n cl in d'œif cette ferme et ses dépendances ont 
.s iécoi i iolètement entourées par les eaux qui.eu plusieurs 
endroits et principalement dans la eoor, atteignaient 
auatre et cinq mètres de hauteur. 

Le fermier, M. Jale» Marque!, avait pu a grand peine 

tous les trois chez M. Henri Brin, cabaretier « Zanzibar 
Après s'être réconforté un instant, M. Marquet, traversant 
l'eau encore une fois, rentra dans «a demeure, et revint. 
portant sur sou dos, sa femme, dont le désespoir était 
navrant. C'est avec des difficultés sans nombre, et au 
péril de sa vie, que le brave fermier a pu opérer ce qua
trième sauvetage. 

Il ne s'en est pas tenu là. Comme il se plaignait de la 
perte de toutes ses volailles et de ses lapins, il voulut 
sauver son porc, ce à quoi il parvint, en portant cette fois 
encore l'animal sur ses épaules. 

Ajoutons que la ruine du malheureux fermier est 
complète, car ce qui mi restait de sou n olnliei après 
l'incendie est perdu, ainsi que ses récolles. 

L e tocsin. — L e a s e c o u r s 
Dans l'après -midi, plusieurs industriels, dont les éta

blissements étaient envahis par les eaux, s'étaient rendus 
à la mairie pour réclamer le secours des sapeurs pom
piers. Citons, entre autres établissements inondés, ceux 
le MM. Keichenecker, rue Bernard, Kloy-Duvillier, rue 

Pierre-de-Boubaix. Klienne Motte, rue d'Alger, Wibaqx 
Horin, Moyart, Léon Ailart, Ions trois boulevard G-am 
nclta. Dilbes frères et Catleao, boulevard de Remis, 
Motte Bossut, boulevard de Mulhouse, Natbaiis, rue dt 
Lannojr, tiaydel, rue de Nouveaux, Cavrois-Lagachc, ele 
Il importe de faire remarquer que le travail a dû être 
nleir. .inpn dans presque tontes ces usines. 

M. Henri Carrelle, maire de Boubaix, s'est empressé de 
aire droit aux demandes des sinistrés, en ordonnant de 

faire sonner le tocsin et de battre la générale en ville, 
i es pompiers, accourus à ces appels réitérés et qui je 
laieul l'effroi parmi la population, ont reçu l'ordri 
l'amener les pompes à vapeur et plusieurs pompes à bras 
lans les établissements où les secours étaient les plus 
urgents. Le spectacle de ces pompes, partant dans lontcs 
les directions sous une pluie battante, était des plus ter 
riliauts. 

O s pompes ont eu à fonctionner pendant toute la 
soirée dans laplupartdcs établissements que nous venons 
d'indiquer. 

L a v i s i t e d e M. l e F r é f e t d u èVord 
L e s d é g â t s 

Nous devons dire ici que plus de dix tranchées ont Mi 
pratiquées, sur la rive droite da canal,entre la passèrent 
des Soies et le pont du chemin de fer, et qui ont beau 
coup contribué à l'écoulement des eaux; d'un autre coté, 
dans les divers établissements industriels, de même que 
dans les maisons particulières, et notamment dans la 
Urand'Rue.des équipes d ouvriers ont été occupées à pom
per pendant toute la journée. Des chaînes ont aussi été" 
organisées. 

y. le prefel du Nord, informe de l'importance du désas 
tre. s'est r e n d u * Ronbalx dans Ht soirée, «L aceouHwaué 
de M. Harroyer, commissaire central, s'est rendu compte 
des dégâts qui n'ont pu être encore dcliiiiliveiiient éva 
lues, mais qui al teignent un chiffre de plusieurs mil
lions. 

M. Vel Durand n'est retourné à Lille qu'à une heure 
avancée de la soirée. 

L e d é s a s t r e 
La ville de Roubaix présente un aspect de désolation 

qu'il serait difficile de traduire. Vu peu partout, on a eu 
à souffrir de l'iiiondalioii, dont on craint le retour celte 
nuit, la pluie continuant à tomber avec une intensité 
extraordinaire. 

Le canal est à niveau des éc luses ; le Riez déborde en 
plusieurs endroits ; les bouches d'égoût continuent à re 
jeter les eaux ; les travaux du grand égoût collecteur 
sont très endommagés, et bien des maisons menacent de 
' •croulé''. 

C'est un véritable désastre. Jamais encore, dans notre 
contrée, ou n'avait eu à enregistrer semblable calamité. 
Les eaux ne se sont pas encore retirées, dans plusieurs 
endroits, ei.lre autres au Sartel et aux Trois-Ponts. Un 
prévoit une nouvelle crue qui, si elle se produit, sera 
plus fatale encore; que la première, s'il est possible. 

Ajoutons que d'innombrables p'ocès-verbaux de cons
tat ont élé rédigés par les huissiers : les sinistrés ayant, 
n effet, l'intention de demander à la ville des dommages 

intérêts. 
Il va sans dire que la circulation des tramways a été 

forcément interrompue. 
L e s c a u s e s d e l ' i n o n d a t i o n 

A quoi doit-on attribuer les causes de cette inondation? 
Les uns prétendent que l'égoul collecteur n'étant pas 
encore achevé, les eaux de la ville,grossies par les pluies, 
"'ayant pas trouvé d'issue, se sont refoulées ; d autres 

Uniment le désastre au débordement de l'Kscaut. 
L'enquête que l'on ne manquera pas de faire éclairera 

bientôt le public sur ce point important. 
A CROIX 

Dès quatre heures du matin, les habitants du quartier 
du Torin, à Croix, étaient réveillés par le brnit des vagues 
qui venaient M briser sur les portes, envahissaient les 
demeures, bu moins dedix minutes, le torrent atteignait 
H centimètres de hauteur. L'effroi, est il besoin de le 
lire, a été grand, surtout quand ou a appris le danger 

que couraient les deux enfants de M. Adolphe lllondel, 
qui se Irouvaieiitendoriiiis dans une chambre du rez dé
chaussée. Des voisins entrèrent hardiment dans la maison 
inondée et, bieu qu'ayant de l'eau jusqu'à la ceinture, 
opérèrent le sauvetage des deux petits êtres qui. grelot
tants, s'étaient réfugiés sur uue table. 

Dans les rues, le spectacle était affreux : le torrent 
charriait des cadavres de chiens, de poules, 1e lapins, de 
chats, et des ustensiles de ménage. Les habitations des 
Auglais ont eu particulièrement à souffrir. La pompe à 
vapeur de la maison Holden a dû fonctionner pendant 
loule la journée, pour retirer l'eau des caves.Vu magasin 
de charbon a été renversé, rue de Wasquehal. 

lies scènes déchirantes ont eu lieu; plusieurs femmes 
se sont évanouies; des enfants, jetant descris désespérés, 
tendaieul, par les fenêtres, leurs petits bras trem
blants.. . 

Dans I après-midi, le torrent s'élant accru, ebariait des 
meubles. 

Le secours des pompiers a élé jugé nécessaire. Quatre 
pompes ont fonctionné pendant toute la nuit. De tous 
côtés, des tranchées ont été faites pour favoriser l'écoule
ment des eaux daus le caual. 

Le désastre est inappréciable. 

A \ \vsuu;u\ i 
L'inondation n'a atteint Wasquehal, au hameau du 

Calvaire, qu'à six heures du malin. La maison d'école 
eu a beaucoup souffert, ainsique l'habitation particulière 
de M. Tétin, directeur. Un craint de voir s'écrouler cet 
établissement; d'autres maisons menacent également 
ruine, principalement au A'o/r Bonnet et à la Planche au 
Wez. 

Les traveux faits dans la matinée, pour combattre le 
fléau, oui été détruit' dans l'après-midi. L'eau a fait 
irruption sur la place de Wasquehal. Les pertes sont très 
graudes et la désolation générale. 

A F L E B S 
La commune de Fiers a été aussi très éprouvée. Au 

hameau des « Voigt-six maisons, » l'eau a atteint uue 
hauteur de 60 centimètres. La Marcq a débordé et inondé 
le hameau du Frenelet. Plusieurs personnes âgées, qui 
étaient plongées dans le sommeil, ont été réveillées par 
l'eau qui pénétrait jusque dans leur lit. Le bruit a couru 
que deux enfants, qui se rendaient en classe, s'étaient 
noyés. Renseignements pris, il n'en est rien. 

A HEM 
L'inondation a fait à Hem quelques dégâts, principale

ment dans le pensionnat de Mme Wallaerl, mais le quar
tier de rilempeiiipout a élé épargné. 
A WATTRELOS, A LEERS, ET A LANNOY 

Au pont du Laboureur, le désastre est grand. Le Riez a 
débordé, enlevé le pont de la Distillerie et envahi toutes 
es maisons environnantes. Les habitants ont été recueil 
is par des personnes charitables. Quant anx volailles el 

aux bestiaux, ils ont élé noyés, pour la plupart. 
Au Bas-Chemin, uue malheureuse femme, dont le mari 

venait de mourir, avait prié ses voisins de transporter le 
mort au premier élage de sa demeure, l'eau ayant envahi 
le rez-de chaussée. Le cadavre y était baiotlé par 
l ' eau . . . 

Depuis le cimetière de Waltrelos jusqu'à l'estaminet de 
la Broche de Fer, sur la frontière belge, c'est une véri 
table mer déchaînée. 

A la gare de Roubaix-Wattrelos, les rails sont complè
tement recouverts par l'eau, qui charrie des bois, etc. 
Les dégâts sont considérables à Leers. Les fermes isolées 
ont eu surtout beaucoup à souffrir. C'est a grand'peine 
que les habitants ont pu abaudouner leurs demeures. 

A Lannoy, les cinq cents ouvriers de MM. Boutemy 
n'ont pu reprendre le travail. A une heure, il y avait plus 
d'un mètre d'eau dans les ateliers ; ce que voyant, M. 
Jules Boatemy a fait sonner le tocsin. Aussitôt, les pom
piers sont accourus avec la pompe à vapeur. 

Chez M. Albert Parent, l'eau a éteint le fen des géné
rateurs. Les trois cents ouvriers occupés dans l'établisse
ment de cet industriel ont dû quitter leur travail. H en 
a été de même chez MM. Deffrenues Duplouy, Oscar 
Beltremieux et Yanasbrouck. 

Les maisons particulières n'ont pas non plus été épar
gnées. Les lits sont submergés. Un ne peut encore éva
luer l'importance des dégâts. Les autorités ont fait le 
nécessaire pour combattre le fléau et porter des secours 
aux inondés. 

A Lys lez-Launoy, l'eau recouvre toute la campagne et 
pénètre daus les maisons. Les habitants, affolés, aban
donnent leurs demeures. 

Citez i l . Grian, cabaretier au Vert feuillage, la femme 
et les enfants, n'ayant pu sortira temps, se sont réfugiés 
dans le grenier, où ils poussent des cris déchirants. Leur 
maison est entourée d'eau & plus de 1 mètres 50 de hau
teur. On a organisé le sauvetage. 

A TOURCOING 
D é g â t s c o n s i d é r a b l e * ) . — D i s p a r i t i o n d e 

p l u s i e u r s e n f a n t s 
On n'a pas mémoire ici d'un semblable désastre : p l u 

sieurs quar iers de la vi l le qui, jusqu'ici, n'avaient 
jamais été atteints, même dans les plus grandes crues, 
sont complètement inondés. 

Mardi, vers quatre heures de l'après-midi, les n o m 
breux habitants de la cour Maquette, ou conr Lussart, 
rue du Moulin-Fagot, en face de Saint-Joseph, étaient 
forcés d'abandonner leurs maisons, où il y avait pins de 
0.50 centimètres d'eau. Les malheureux, femme» et en
fants, sont arrivés pieds nus à la police ; et il leur a été 
délivré des billets de logement à la Botte de Paiile et 
chez Destouibes, rue de l'Amiral Courbet. 

On a dû, vers 3 heures de l'après-midi, arrêter le tra-

D'Autres usines ont été également atteintes, celles de 
MM. Panl Jonglez et Jules Desurmont. rue de la Blanche 
Porte : les gargouilles étaient envahies par l'Inonda
tion. 

La ferme Montagne, bien qu'elle soit en quelque sorte 
située sur le point culminant du territoire, est inondée; 
maîtres et domestiques ont dû chercher un refuge dans 
le fournil; les bestiaux avaient, daus lés étables, de l'eau 
jusqu'au ventre. Ou a eu les pins grandes difficultés à 
l c s fa i rcsor t i r . i l y avait plus de 0,30 c. d'ean à l'entrée 
de la porte enchère. La situation était la même à la cam
pagne de M. Liéuarl, i l'angle des rues Auber et de la 
Malceuse: l'eau s'élevait au moins à 0,00 c. dans l'étable 
aux vaches. 

Au Brun-Pain, toutes les malsons, à très non d excep
tion, ont élé inondées-, plusieurs maisonnettes isolées 
formaient comme autant d'Ilots, et les habitants ont été 
forcés de je retirer dans leurs greniers. Toutes les caves 
ont été remplies d'eau; el, chez les cjbaretiers, les ron
delles de bière surnageaient et touchaient aux voûtes. H 
eu a été de même rue du Cbnquet. 

Au Lycée, on s'aperçut tout-à-coup dans la matinée 
qu'il y avait 0,10 à 0,!5centlniètres d'eau dans les sons-
sols ; on envoya aussitôt une pompe d'épuisement ; mai 
on ne put parvenir à faire baisser le niveau. Le soir, il 
n'y en avait pas moins d«0,7ocentimètres.Dans plusieurs 
maisons, près du Lycée, rue Victor-Hugo, Tèan s'élevait 
jusqu'à la hauteur des tables. L'une d'elles,en contrebas, 
avait é lé envahie dès s ix heures du matin ; les habi
tant avaient da l'abandonner en toute liàte el transporter 
leurs meubles dans une maison voisine. 

On craignait des ébnulement* aux talus élevés du 
canal, pré- du viaduc du chemin de fer d'Halluin. On a 
remarqué de» affaissements de terrain, et il existait de 
larges crevasses. 

On a dû aussi suspendre le travail chez MM. Def tombes 
t.iau et Sion, rue des Carlicrs. 

Le c tamp de courses du Brun-Pain était transformé en 
un grand >uc. Aux Pbalempius, les nombreux pontons 
placés sur les fossés qui existent encore, et qui donnent 
accèf aux maisons, ont élé emportés par le courant. Il 
en a élé de même de celui place sur le cours de l'Ks-
pierre, près da la rue de Moscou. 

Le soir venu, c'est dans le quartier du Flocon et sur 
tout i ne de Calais, que la situation était restée la plus 
critique. On y a envoyé une pompe à vapeur qui fonc
tionnera toute la nuit si cela était nécessaire. 

l'après-midi, M. le Maire s'est fait conduire en 

environ. Plusieurs maisons sont complètement inondée* 
et le sauvetage s'est opéré difficilement. 

Au bameau de » Tombrouck », plusieurs maisons sont 
également inondes». L'eau atteint environ 1 m. 13 de 
hauteur. Les roules deviennent impraticables. Une ferme i 
située au milieu des champs a été complètement inondée. 
Fort neuTeusement,4 l'aide d'une barque, on a pu sauver I 
le mobilier. Les chevaux et le bétail ont été également 
sauvé*. 

An bameau dq « Couét»,plusieurs maisons situées près 
de la frontlère.sont Inondées par suite du débordement du 
riezséparant laBelgique de la France. Le pavé de la Mar-
lièie reliant Mouscron à Tourcoing est recouvert d'une 
couche d'eau d'environ 1 mètre. Le» ouvriers travaillant 
en France et revenant le soir en Belgique arrivés à proxi
mité de la frontière ont dû passeren barqne. Une taxe de 
Î0 centimes par personne était perçue. 

A 7 heures du soir, le corps des sapeun-pompie i s 
communaux a été requis pour l'organisation des secours. 
Les braves pompiers se sont prodigués partout où il était 
nécessaire. Porteurs de lanternes, ils servaient de guides 
aux passants; les prévenant des endroits dangereux. Ils 
oui ensuite pratiqué des terrassements. 

A M 1 I M \ 1 . E I X 
D e u x v i c t i m e s 

C'est surtout à Mont-a-Leux que l'inondation a pris de 
grandes proportions ; à la limite de ce hameau, et, du 
territoire de la commune, près du bureau des douanes 
du Touquet, une immense nappe d'eau s'élait formée et 
s'étendait sans cesse. 

Les caves de presque toutes les maisons étaient inon
dées. 

Entre Mont à Leux et la ligne de chemin de fer de 
Tourcoing à Mouscron. le niez n'avait pas encore débordé 
mais il charriait environ 1S mettes cubes à la seconde, 
chiffre élevé pour un cours d'eau qui est à sec la plupart 
dn temps. 

p.usiei rs personnes utilisaient une charrette à bras, 
sur laquelle ils avaient installé tant bien que mal une 
chaise. 

Celle charrette servait à passer, moyennant une rede
vance de 10 à 20 centimes, les personnes qui voulaient 
éviter de longs détours. 

Vers midi la suiprise avait fait place à la stupeur chez 
les habitants riverains dos plaines envahies par l'eau; la 
plupart commençaient à monter an 1er étage les meubles 

l'ils jugeaient les plus néce.s-aires. 
A trois heures, la nappe d'eau s'eUlulait de la ruelle de 

Monl à Leux à plus de :00 mètres sur le lerritoire fran
çais, et le lu du riezélait circonscrit par l'estaminet du 

' de gendarmerie belge el les maisonnettes en bois 

âg& de 18 ans, est tombé t la renverse dans le gouffre, | avec des ouvriers antisocialisles. l'ne violente bagarre 
et rut entraîné par le tourbillon, des plus violents en s'est produite. 
cet endroit de la rivière. On no sait à quelle distance on La police ayant vainement essayé de rétablir l'ordre, 
retrouvera son corps, le courant étant un véritable tor- J dut recourir à la gendarmerie, laquelle (ut obligée de 

voi lnreaux endroits les plus menacés, pour so reudre d'un ou m e r tailleur nommé Potier, soit un Ht de 4 mètres 
compte par lui-même de l'importance des dégâts. de profondeur s i r 10 mètres de largeur environ. 

Ou disait que des sinistrés avaient déjà envoyé du pa- Les eaux avaient une vitesse approximative de 6 
pier timbré a la mairie pour réclamer des dommages et à 7 mètres à la seconde ; la plus grande partie de Mont à-
intérêts! Mais il parait probable que le cas de force ma- Leux élail couverte d'eau jusqu'à plus de 1 inètrede hau-jeure ne sera pas invoque en vain 

Onne signale jusqu'Ici qu'un seul accident de personne. 
.in aide-chauffeur de l'établissement de MM. Lamourette 
et Leroux frères, Joseph Opsomer, en voulant sauver 
divers objets qui étaient restés dans tes caves inondées, 
se lit une grave coupure au pied eu marchant sur un fer 
de pelle. Il a reçu les soins du docteur v.meufville. 

Dans la soirée l'aspect de certains quartiers est absolu
ment lamentable. La partie en contre-bas de la rue du 
Flocon est complètement submergée ; l'eau afflue de 
toutes les artères avoisiuanles et trouve diflicilemeut 
une issue. 

Les maisons de la rue du Flocon portant les n™ S, 4, 6 
ont dû être évacuées. 

La pompe à vapeur fonctionne, presque sans intermit
tence pour refouler les eauxjusquaucanal .Pour permet
tre aux ouvriers habitant les rues de Calais.Boulogne et 
Mulhouse, de se rendre chez eux il a fallu organiser un 
service de transport au moyeu d'une barquette et d'un 
camion. Il règne dans tous ces parages une véritable 
consternation : bien des habitants n'osent pas se coucher 
de crainte d'être surpris par l'inondation pendant la 
nuit. 

Malheureusement on n'aura pas seulement à déplorer 
des dégâts matériels qui sont déjà considérables ; Plu
sieurs enfants ont dispàrn depuis midi, el à l'heure où 
nous écrivons ces lignes (10 h. soir) ou ne les a pas en
core retrouvés. On assure ici qu'un jeune garçon de 8 
ans, dont les parents habitent l'Epinette, aurait élé em
porté par les eaux. 

D'un autre côté de la vil le, rue des Piats, derrière la 

leur. 
A ce moment un ouvrier cordonnier ayant voulu tra

verser, est tombé; il aurait certainement péri sans le 
courage de MM. Ilovelaquc el Potier, qui le retirèrent et 
loi liront donner des soins dans une maison voisine. 

Deux autres personnes vt liant de la direction de Rou
baix sont aussi tombées eu voulant passer, mais el les ont 
élé renversées par le cornant et personne n'a pu leur 
porter secours. 

La barrière, qui servait de bordure à la route, s'élant 
rinipue sous les « ffo ts des eaux, ces malheureux ne 
; nient s'y craiiipoun r e.1 ils furent entraînés par l'eau. 

M Hovclaque. qui. ,i ce moment, cherchait à sauver 
pliisieius de ses uie.iib esqui 11 ill.nenl près du courant, 
vit passer le; deux liomiiie.s presque couchés sur le dos, 
et levant les bras en l'air comme pour appeler à l'aidé. 

A l'estaminet de la Polka, situe près de la ligue du che
min de fer, des habitants tendirent des perches mais Inu
tilement. 

M. Herman, commissaire-adjoint de Mouscron,est venu 
aussitôt à Monta Leux. l'enquête n'a encore révélé au 
sujet de l'identité des deux victimes; l'une, dit-on, était 
connue sous le prénom de Victor, cet homme s'était 
amusé dans plusieurs cab rets du Touquet; les cadavres 
n'ont pas été retrouvés. 

La plupart des banitants logent maintenant au 1er 
étage, el d'autres ont élé obligés de fuir devant l'afflueu-
cc des eaux. 

A I1KHSK VI X 
Sur la roule d'Kvrcgmes, plusieurs maisons ont été 

gendarmerie, la campagne est transformée eu un véri.a- • a ^ ^ ' ^ ^ ' ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ i e a t 

Mi Blanc Seau, toute une rangée de maisons sises | * '.»• » eav'^". La maîtresse du.logis se trouva seule 
derrière l'église a été envahie par l'inondation : l'eau 
s'élevait à une hauteur de un mètre environ dans le rez 

e chaussée: les habitants se sont réfugiés au premier 
lage. A l'estaminet de la Blanche Tortue les tonnes de 

bière surnagent dans la cave. 
Mardi matin, le caual élail tellement grossi que l'eau 

passait an-dessus du pont de la rue de Mou veaux et cou
vrait jusqu'aux trottoirs des maisons voisines. La police 
pour éviter les accidents, a du faire ouvrir le pont vers 
midi. 

Chez M. Gaydet, teinturier, rue de Mouveaux, des 
heures du malin, les sous-sols, où sont situés les four

neaux des machines, sont envahis par l'eau. La mise en 
train des feux n'a pu avoir lieu et les ouvriers ont dû 
chômer foute la journée. L'établissement d'horticultnre 
de M. Calier Relof a subi des "légats considérables, 700 
mètres de serres sont submergés. 

C'est à la campagne surtout qu'on peut bien juger de 
étendue du mal: mardi après-midi, des voitures de bou

langer venant de Linseiles, avaient à marcher dans l'eau 
jusqu'au marchepied, pour arriver au Blanc-Four, et, à 
certains endroits, les conducteurs n'avaient plus pour 
se guider que les crêtes des deux rives de la route ; et 
elles étaient sur le poiut d'être entièrement submergées. 

Les cultivateurs, et jamais ils n'ont eu plus de sujet, 
sont dans la désolation; l'arrachage des betteraves, des 
pommes de terre, des carottes, etc., est loin'd'être ter
miné, et des champs entiers sont inondés. 

Kl ce n'est pas tout: tè temps des semailles d'hiver est 
arrivé, et il faudra des semaines avant qu'on puisse tra
vailler les terres détrempées. 

A H A L L I I V 
Ici aussi chacun exprime les plus légitimes inquiétu

des. Dans la rue de Linselles une partie de ia rangée de 
maisons appartenant à M. Demeesler est bloquée par 
l'eau qui se précipite du haut de la ville. Les tonneaux, 
les légumes, ren fermés dans les caves flottent dans la 
boue; les habitants sont obligés de sortir de leurs demeu
rés par le Mont dthrttuln. 

La blanchisserie de M. Vandewynkele, au gravier de 
Bousbecques, vaétre obligée pour peu que la pluie lombe 
encore cette nuit, de cesser son travail mercredi matin. 
Le coup est rude pour les ouvriers déjà si cruellement 
éprouvés dans ces derniers temps.Le même fait pourrait 
bien se reproduire dans d'autres établissements moins 
menacés jusqu'à présent. 

Au Pellegrin, les fermes de Mme veuve Lefèbvre et de 
M. Leloug sont complètement entourées par deux mètres 
d'eau. Les meutes menacent de s'écrouler daus cetle boue. 
Vers 4 heures, quand nous passons, ». Lf long chasse ses 
bestiaux des étables et évacue autant que possible sa 
demeure. Les malheureuses bêtes nagent pour regagner 
la terre ferme. 

H nous est impossible d'aile, plus loin car le chemin 
esl sous une couche d'eau qui coule à torrent, et qui, a 
certains endioi ls , atteint plus de trois mètres de hau
teur. Où nous nous trouvons, à une centaine ' de mètres 
de l'arrêt du Pellegriq et de la ferme, nous en avons jus-

u'aux genoux, 300 ou 400 mètres plus loin, l'eàu coule 
travers la voie du chemin de fer, qui esl cependant 

plus élevée à une hauteur d e i s * W centimètres, mena
çant, pour peu que cela continue-, d'interrompre bientôt 
l'a marche régulière des trains. 

Une grande partie des récoltes de betteraves,decajeorée, 
de navels sera perdue. Il est impossible de se rendre dès 
maintenant compte de l'importance qu'atteindront les 
dégâts. 

A R O S I O 
La situation est la même qu'au Pellegrin. Ici c'est la 

ferme de M.Julien Destombes qui a dû être complètement 
évacuée. La Becque a débordé et en un instant la ferme a 
été envahie toute entière. Les récoltes sont gravement 
compromises. 

Au Pied-de Bœuf et au Blanc-Fonr, plusieurs routes 
sont également sous l'eau, nola.nment près du champ de 
courses de Tourcoing. 

A L'USINE ÈLÈVATOiRE DE LA VISCOURT 
L'inondation a causé, en cet endroit, de sérieux dégâts. 

Les tuyaux de canalisation qui traversent la becque de 
la Viscourt ayant formé une sorte de digue, les eaux 
trop abondantes n'ont pu trouver un passage suffisant 
et ont débordé de tous côtés, s'élevant parfois jusqu'à 
nne hauteur de 60 centimètres. 

H. Louis Welmane, cabaretier, »rès de l'usine, voyant 
sa maison envahie par l'inondation a dû l'évacuer dans 
la craiute d'être enseveli sons les décombres. 

M. N'ollet, marchand tailleur, ayant voulu traverser 
avec sa voiture le pavé inondé, a failli se noyer. 

A l'usine même de la Viscourt, les générateurs étaient 
recouverts par les eaux. 

A M a R C Q - E N - B A R I E l l L 
Les dégâts causés par l'inondation à llarcq-en-Barœu) 

sont énormes. 
Par suite de l'affluence des eanx amenées par la Becque 

qui reçoit des affluents de Bondues et de Roncq, lecaual 
•A débordé dans le voisinage de l'Entrepôt et les prairies 
qni s'étendent jusqu'à la route départementale n- Si ont 
été vite envahies. 

Cette route qui se tronve à près de z mètres au dessus 
dn niveau de ces prairies était couverte par 80 c. d'ean 
environ, et la direction tortueuse dn c h e m i n a été cause 
de plusieurs accidents. 

Un breack, attelé de 1 cbevanx, conduisait cm 

à la maison avec ses quatre enfants atteints du typhus 
Les voisins émus de cette situation lamentable sont venus 
au secours de l'infortunée. Les enfants ont été recueillis 
par une personne charitable Un a pu sauver le mobilier. 

Dans les caves des magasins du « Bon Marché », quan
tité de marchandises sont avariées par la brusque inva
sion de l'eau. Les dégâts sont assez considérables. 

Sur la route conduisant à la « Broche de Fer », plu
sieurs maisons ont élé mondées, mais de ce côlé les 
dégâts sont moins importants. 

A I . E E R S - M I R » 
Plusieurs maisons ont été inondées; dans la campagne, 

l'eau a presque atteint un mètre de hanlenr 
A « \ R ( K E I . E / ( O l R T R \ I 

Dans les environs de Marcke, la Lys déborde, répan
dant l'eau dans 1er prairies. 

Des molles de lin, placées le long du ;rivage de la Lys 
sont fortement avariées, et les habitations voisines sont 
menacées de recevoir la visite de l'élément dévastateur. 

A a E \ l \ 
Toutes les prairies entre Menin et Bousbecques sont 

complète.neut inondées et le lit de la rivière a disparu 
pour faire pl»ce à un vaste lac d'où émergent les télés de 
saules et des peupliers semés dans la campagne. L'eau 
atteint en moyenne dans certains endroits deux mètres 
de hauteur. Les communications avec Werwicq son! in
terrompues par la chaussée dite du Bas Chemin. Les par
ties basses des environs de la vi l le aux portes de Lille, 
de Bruges, de Courlrai, eu hameau des Baraques sont 
complètement inondées. 

Du côté de Wevclgbem on commence à évacuer les 
maisons riveraines: Les champs de betteraves, de chico
rée, de navels pour la nourriture des bestiaux, que les 
mauvais temps n'ont pas permis de rentrer en temps 
dans les fermes, seront perdus en totalité, si la pluie 
persiste à tomber encore pendant deux ou trois jours. 
Les betteraves notamment, que l'on avait commencé à 
arracher et qui restaient eu petits tas sur lés champs, s'en 
vont i la dérive. Heureusement, malgré ces dégâts maté
riels importants qui causent nn préjudice irréparable 
aux cultivateurs, eu ne signale encore jusque maintenant 
aucun accident de personne. 

A LILLE 
e t d a n s l e s e n v i r o n s 

Les pluies continuelles qui se succèdent depuis quel
ques jours avec une violence extraordinaire ont provoqué 
à Lille et dans les environs des inondations d'une gravité 
exceptionnelle. 

A la porte de Boubaix, l'immense fossé qni sert de 
jardin potager au 16e bataillon de chasseurs à pied est 
inondé; il y a 30 centimètres d'eau. Jamais, de mémoire 
de Litlois, pareil fait ne s'est produit depuis 1870, époque 
où ce fossé fut rempli d'ean par ordre supérieur. 

Sur tous les ponts de la ville, le niveau de l'eau a crû 
avec uue rapidité extraordinaire. Les eaux du canal de la 
Basse-Deûle, sont montées à une hauteur qu'elles 
n'avaient jamais atteinte, depuis plus de 30 ans. Dans la 
soirée, les eaux ont franchi la berge, e l ont monté rapi
dement le long de la rampe qui conduit i l'Hôpital gé
néral. 

Mais c'est surtout au confluent du canal des Araignées 
et de la Basse-Deûle proprement dite, que le danger esl 
menaçant, Les deux canaux sont en tram de rejoindre 
leurs eaux qui, refluant dans la cour à Chiens, ont péné
tré dans les nombreuses maisons qui existent à cet 
ondroit. Itt ménages ouvriers ont dû au plus vite aban
donner leurs logements, el le commissaire central s'est 
occupé, dans la soirée, de procurer uu glle à ces malheu
reux, dont la douleur fait peine à voir. 

Ponr permettre la circulation, on a placé de fortes 
planches sur des appuis en bois. Une palissade avait été 
établie sur le qnai de la Basse-Deule, à la hauteur de la 
conr à Cblens.Vers 10 heures du soir , l'eau a franchi ce 
barrage. . . . . . . . 

Le niveau de I eau, dans le canal des Araignées, est si 
élevé que l'importante minoterie do M. Obré a dû être 
arrêtée. Il y aurait pour des sommes considérables de 
farines et de graines sous l'eau. 

Dans ta n i e de la Monnaie et les rues avoisinautes, 
toutes les caves sont inondées. 

L'ne souscription a élé ouverte, parmi les habitants de 
ce quartier, pour venir en aide aux familles les plus 
cruellement éprouvées. 

A Marquette, le pont d e l à Deûle est submerge et l es 
maisons voisines sont envahies. L'éclusier de Marquette 
est enfermé par les eaux. 

A Saint-André, la Deûlea débordé au lieu dit St Hélène, 
mais les établissements riverains no sont pas encore 
atteints. 

Partout dans les envirous de Lille, l'état de la cam
pagne est lamentable. Les routes et communications sont 
interceptée»; entre Haubourdin et Santés, on ne peut 
plus passer à pied. 

Dernière heure. — Les caves de l'Hospice général sont 
complètement submergées, ce qui donnera lieu à de 
grandes difficultés, pour l'alimentation du personnel. La 
Commission administrative du bureau de bienfaisance a 
été convoquée d'urgence pour aviser. 

Même à water imes , beaucoup d é c a v é s sont inondées. 
Vers 11 benres du matin, les eaux de 1» Basse Deûle 

descendaient d'environ 5 centimètres, mais les quais 
sont encore stbmergés sur pins de 100 mètres de Ion 
giwrar. 

rent 
A ERKI.NOHBM-LYS. — Entre Erkingbem-Lys et Bac St-

Maur, les communications sont interrompues. 
La rivière des laies est monté à plus de 0,60 centimè

tres sur la route départementale. 
Pans les bots de Fromelles du Maisnil, de Radinghem, 

inondation complète. 
A LA CHAPELLED'ABMENTIKRES. — La route nationale 

41 de Lille à Dunkerque esl inondée depuis Préines-
ques et Wez-Macqurt jusqu'au dessus du Petit-Prou. 

Le bourg de ta Chapelle est converti en un vaste lac ; 
la roule de la Chapelle à Houpliues, celle de la Bleuse à 
Wez Macquarl, no sont plus que des rivières. 

A PÉREKCHIES.— Entre Longp-et et Pérencbies, on a 
constaté dans les maisons plus d'un mètre d'ean. Partout, 
dans la vallée de la Lys, les résultats sont navrants. 

A KSTAIH.ES. — Le pontonnier du pont de la Meuse a 
élé emporté avec sa baraque, dans la Lys; il fut sauvé 
miraculeusement. 

A HAZEBROUCK et dans les environs, des crues impor
tantes se sont produites à deux reprises différentes. 

Dans certains quartiers, l'eau monte à 30 centimètres 
dans les maisons. 

De toutes parts, des tombereaux et des voilures vont 
an secours des personnes affolées, qui, réfugiées dans les 
greniers, sont descendues au moyen d'échelles de sauve
tage. Daus cera ins quarliers, les maisons menacent 
ruine. 

Du coté de Bailleul, on signale une situation aussi 
grave; toutes les becques sont débordées. Les perles seront 
considérables. 

La Scarpe. dans les environs, de Douai est considéra
blement grossie ; à Pont de ia Deûle l'inondation est gé
nérale. 

Dans les cantons de Marcbiennesetde St-Aman.1, il faut 
iltendre à une inondation extraordinaire. 
A CAMBRAI, A DENAIN, A VALE.VCIENNKS l'Escaut coule à 

pleins bords; tontefois dans ces coutrées, les désastres 
sont moins grands que dans l'arrondissement de Lille. 

A Qi.'iisNoï-si'R-DKi'i.E. - La Deûle forme un véritable 
torrent; l'ean a envahi presque toutes les caves de ia 
ville; plusieurs usines ont cessé le travail par suite de 
"inondation qui augmente d'heure en heure. 

A parlir du pont de yuesuoy jusqu'à la Lys, la Deûle 
esl sortie de sou lit, occasionnant d'immenses dégâts aux 
propriétés voisines. 

1-es perles, en ce qni concerne l'agriculture, sont incal
culables. 

Un grand nombre de personnes se trouvent sans abri 
et réclament des secours. 

Dernier» renseignements. — L'inondai ion ne fait que 
grandir d'heure en henre, dan*> toute la vallée de la 
Haute-Oeûte. A Don, la minoterie Schottmans a dû arrê
ter. Ler générateurs sont sous l'eau. 

T r a i n s i n t e r c e p t é s 
Les voies ferrées de la ligne du Nord ont beaucoup 

souffert des inondations. Le train de Connues, qui doit 
arriver à Lille à 8 11. 26 du soir, a subi un retard d'une 
heure et demie. 

La ligne esl coupée en deux endroits, entre Comines el 
Wambrechies, el entre Wambrechies et la Madeleine, il y 
a 40 centimètres d'eau sur la voie ferrée. 
Le train devant arriver à Lille àU li.SO n'a pu arriverqu'à 
11 h. 1|2, et encore heureusement, car l'on craignait qu'il 
ne pût franchir ces passages dangereux. 

La ligne de Calais Dunkerque à Lille est également 
rouverte par les eaux, à Strazeele, mais le service n'a 
pas été interrompu. 

Le train de Calais a seulement eu 40 minutes de re
tard. 

Par contre, dans le Boulonnais, entre Saiiit-Oiner el 
Boulogne, lous les trains, tant de marchandises que de 
voyageurs, ont dû être supprimés dans la soirée de mardi. 

OMS LE RESTE DU DEPARTEMENT 
sonnes i Ascq; les chevaux sont tombés dans les plaines 
submergées; heureusement les dégâts ont n'été que maté
riels, « a courageux cultivateur du voisinage ayant pu 
successivement sauver les S personnes. i„. n r n n n r . 

Des chariots se sont échouéV aussi sur la route, et ont ., A » " n e n l i * r e s ' > inondation » pris de grandes propor-
empêché la circulation des tramways à vapeur. ™°?£; . %. • _• . _«.i«. . , - , , i ,„ n«i» 
J u s i e u r s fermiers ont dû conduire le^r bétail en J^^r^^TT^^nr^^r^^T^ 

s u X e d ^ K d a » ^ ^ " » • » e n t r o n s de la v.Ue, U . ^ » , ^ - , ^ ^ 
prêtes à être mises an four. weàem. ^ » , B g r , n d e désolation des habitants, les terrains som 

. envahis par des eanx sans cesse montantes. 

A l A F R n M T l t R F R P I T C * HOUPLIKES, les chaussées et les routes sont eiitière-

L H r n U R I l L i l C D L L u C menls recouvertes d'eau; 11 y » dans cette c o n t r t e n n 
L'inondation a causé des dégâts considérables dans les étang ajant une »uj>erQcie de plus de 8 kilomètres carres, 

communes de la frontière befge. ^ * * ' " TrSWasT^WrjW'e IKsWi'moal. - Aux écluses d e c e t t i 

A moustme» v % s ? à r S - é ^ ^ -t £ 

mettre le sabre à la main et de charger la foule. Elle 
réussit à rétablir l'ordre, non sans peine. Il y a plusieurs 
blessés. 

C a t e r r i b l e d r a m e 4 Terssonda. — l'n sergent du 
l i e d'infanterie en garnison à Termonde, a frappé sa 
belle fi lie Honorine, qu'il aimait, de plusieurs coups do 
couteau. 

Le misérable a également essayé d'assassiner sa femme, 
puis il s'est jeté à l'eau. Le sergent voulul se noyer avec 
des bateliers qui avaient essayé de l'arrêter, enfin les 
gendarmes arrivèrent et purent se rendre maître du 
forcené que la foule voulait lyncher. Les blessures d'Ho
norine sont très graves. 

O a t e r r i b l e a c c i d e n t de c h a r b o n n a g e . — Trois 
victime». — Mardi, au charbonnage du Couchant du 
Flénu, à Quaregnoii, troisouvners ont été ensevelis dans 
les travaux souterrain . 

Deux sout morts le troisième est gr.èvemenl blessé. 
On a s s a s s i n a t m y s t é r i e u x . — Une femme, habitant 

seule une maison à Lanulire (Mont-le llan). prèsde Hout-
falize, a é lé trouvée assassinée dans l'écurie, ayant la 
tête'séparée dn corps. Ou suppose que l'instrument q u i a 
servi à commettre ce méfait est une tachette. Le parquet 
de Mardi- est sur les l ienx. 

THK\TltE DE BOUBAIX (situé mes Archimède et 
Bichard Lenoir . Direction : M" VKUV E G DESCHAMPS. — 
Bureaux à 5 h. 1/2. - Hideau à 6 h. 0 0. — Jeudi ler 
novembre 1894. - L e s C l o c h e s d e C o r n c v i l l e . o p é r a -
comique en 3 actes ut 4 tableaux. — Le spectacle c o m 
mencera par : I J I G r â c e d e IHei i . drame en S actes. 

Mort de M H . D u r i e z - L H e r m i n e e t Al fred Tran
sita. — Nous avons le regret d'apprendre la mort de M. 
Duriez-L'Hermitle, ancien maire de Secliu, décédé lundi 
dans celte ville, à l age de quatre-vingt-dix ans. 

Nous apprenons avec regret la mort de M. Alfred 
Trannin, ancien député, ancien président de la chambre 
de commerce, président du comice agricole de l'arrondis
sement de Douai, décédé mardi matin, un peu après 
minuit, dans sa propriété du Baquet, après une longue 
el douloureuse maladie. 

KTVI-dVII .—«0TBA/ .1 .— Ihclaralimu de nn iuane f i s s 
a» -li 30 octobre. — Edouard Evrard, rue de Soubise, roui 

Saint-Jean 8. — Arnaud Groven, rue de ta Guinguette, rour 
Tiberglnen s. — Céline Van Piiyinbroui-k. rne de Natales s i , — 
" ton Lcnard, rue d'Alsace 3. — Hersa* liebaillie. rue du 
Fresnoy 63. — Marthe de Vleeschauwer. rue de Soubise, cour 
Roupin 48. — Lucienne Deletombe, rue de Mons il. — Maria 
Fremaux. nie Jean Part, cour Vanneste 8. — Mariage. — Gns-
tave Chnstiaens. S8 ans, emplové de commerce, Tourcoinir et 
Esther Equinet, M ans. sans profession, rue du r'onlenov IL — 
IteclaratWHK de décès. — Demeestere, présentée sans vie. rue 
"icrre-de-Roubaix sO.— Edouard Bruynouge, 35 ans.me Ha yard 

5. - - Joseph Snellaert. 7i ans. rue de Sëbastopol "3—Léonard 
Ulaeeke 6? ans, Hrttel-llieu. 

IOOJKOIN6.— fMstaraliea» d* M U H « M du dimanche ss 
octobre. — Georges Hiisson, Martiëre.— Florimoud .Mansart, rue 
de la Fonderie. — Céliua Vcrvarke, au lias-Chemin. — Dit 89 
— Marie Ilelbeke, rue Saint-Hoch. — Marie llesuioiitiers. rue 
des Plats. — Andréa lieltoin. rue de la Latte. — Henriette 
Oublis, rue de lloucq. — Louis Ciétal. rue Nationale. — Victoi 
Fiévet, rue du Tilleul. — Paul Duhamel, rue de l'Industrie. -
Du 30. — Hélène Dumortler, rue Houcliard — Henri Meic 
kaert, rue du Pré de la Maille. — Albert Amehnck. rue des 
Piats. — Céhna Vanhoutte. rue des Carliers. — Uitriagei. — 
Louis Galopin, i4 ans, fumiste et Angéle Deschamps, 2» ans, 
retordense. — Gustave Ogcr. 30 ans. tisserand et Marie Gaillet. 

. doubleuse. — Henri Billet, 53 ans. tisserand et Virginie 
Vervacke, 68 ans, couturière. - Albert Huyghc, 23 ans, lisse 
rnnd et Adèle BischoiT. 20 ans. bobineuse. — Louis LseoaCe, 43 

cultivateur et Znlma Dumortler, 27 ans, sans profession. 
— Déclarations dv deees dit dimaneie ts octobre. — Léouore 
Plchon,8 ans 11 mois, me d'Anvers. — Du Ï9. —Olympe Prou 
lez. 7 mois 24 jours, rue Saint-Pierre. — Silvie Florin, 49 ans 
soigneuse, rue du Bois. — Eupbra-ine liesrousseaux. 82 ans i' 
mois, sans profession. Hospice général. — Ursule Verbeke. 64 
ans, ménagère, rue de Gand. Léonce Bourbe. 50 ans. « 
profession. HApital civil. — Du 30. — Henri Engels, 57 
Jour , hôpital civil, rue Nationale. 

CONVOIS FIAEBKES i IIIHTS 
Les amis et connaissances de la faniflfc Henri SNEL

LAERT, qui, par oubli, n'aura>ent pas reçu de lettre de 
la're-part du décès de Monsieur Henri-Joseph SNEL
LAERT, décédé t Boubaix, le 30 octobre 1894, dans sa 73' 
année, administré du Sacrement de l'Extrême Onction, 
sont priés de -onsidére le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le vendredi 2 novembre à 9 
heures, en l'église Saint Martin, à Roubaix. L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue de Sébastopol, 73. — L'obit 
du Mois sera célébré le mardi 27 novembre, à 0 beures, 
en ladite église. 

Messieurs les officiers du Cercle militaire de Ronbaix 
et Messieurs les membre» du Comité Roubaisien du Sou 
venir Français, feront célébrer uue messe commémora-
tive, le lundi 8 novembre, à ooee heures et demie, en 
l'église Saint Martin, pour lés membres dëcéJés du Cercle 
el les militaires et marins morts au service de la patrie. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de cousidi rer le présent 
avis comme en tenant l ieu. — Une quéle sera faite au 
profit des œuvres militaires. 

L'ÉCLAIRAGE DE PARIS 
N o s confrères Emi l e Daniel d u Figaro e t Caribert , 

du Paris, cé lébraient il y a q u e l q u e s j o u r s dans des 
art ic les enthous ias tes le superbe éc la irage de l 'avenue 
des Champs-Elysées par le b e c A u e r q u i v i e n t d'être 
instal lé dans les 'candélabres ; ils étaient déjà depuis 
l ong temps place' de la Concorde, place d u P a r v i s de 
Notre-Dame, p lace du Trocadéro , boulevard Voltaire 
et dans b ien d'autres quart iers de Par i s . 

Les résul tats sont d u res te m e r v e i l l e u x ; a ins i non 
s e u l e m e n t le bec A u e r d o n n e sur c e s p laces c inq l o i s 
plus de l u m i è r e q u e les a n c i e n s becs de gaz, m a i s e n 
core c e résultat es t o b t e n u a v e c u n e d iminut ion de 
c o n s o m m a t i o n . 

N o u s v o y o n s l e b e c A u e r instal lé u u pou partout 
ici , chez les part icul iers , dans les c a f é s , dans l e s 
u s i n e s , d a n s les ég l i s e s m ê m e . C'est que les chiffres 
sont là : u n bec A u e r é c o n o m i s e , tout l e m o n d e s'en 
est r e n d u c o m p t e , a u m o i n s 40 fr . par an pour un 
a l lumage m o y e n de 1200 h e u r e s : l 'économie est dou
ble lorsqu'il v i e n t remplacer l 'électricité, e t e l le 
atteint encore 60 0iO lorsqu'on l e compare a v e c 
l'éclairage a u pétrole , réputé l>ien a tort un éc la irage 
à bon m a r c h é . U n bon a v i s pour t e r m i n e r : l e bec 
Auber a t en té de n o m b r e u x contrefacteurs , mêfle ï -
v o u s e n , a v e c e u x v o u s n'aurez pas l e r e m p l a c e m e n t 
des m a n c h o n s a s suré ; e x i g e z la m a r q u e S. F . A u e r 
e t adressez -vous dans n o t r e v i l l e a u représentant d e 
la Société française de l ' Incandescence par le gaz 
M. Valent in , 3 3 , r u e de Lannoy , R o u b a i x . 3S7G7 

PLAIES 
Ri I.cc,.T.!f,H..!,"£ ia,,^s 

cttn» c m * t* rmttJOiT smtci 
f l i a n l , rtarm. t t—ltis» iKoaw 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
loi n w\ . — L'n concours ti»' 
mrlic *5 noveiubiT chez M. 
îCatclan. Il y aura ,*ï fra 
»e au jnre à o heures précis 

ifiis ni tiers sera donné le dt-
tidorsciicldcni, entaminet du 
s de prix en deux catégorie?, 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
TocncoiNG. — Un jeu de boule aura lieu le î décembre ches 
. Norbert Itose. cabaretier « A ta liraude Brasserie <• rue du 

Petit-Village. UU fr. de piix eu espèces. 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les soc ié tés qui c o n -
l ient l ' impress ion de l eurs afriches, c ircula ires ( t 
r è g l e m e n t s à la m a i s o n Alfred R e b o u x , r u e N e u v e , 17 , 
o n t droit à l ' insert ion gratu i te d a n s l e s às"x éd i t ions 
eu Journal de Roubaix. 

H i B L I O G R A P H I E 
L e s S e p t a c t e s d u C h r é t i e n m o u r a n t , d'après les 

sept paroles de Jésus en Croix, par M. l'abbé Brnn, 
enré doyen de Ponlgibaud (Puy-de-D<tine). Un volnnr.e 
i n - l î de 300 pages orné de filets rouges. — Prix î 
f r . 3.00. 
Quel vaste champ on vert à la pen«ée et à la pi^té chré

tiennes, que celui des sept paroles de Jésus en croix ! Il 
y a lonj'itirsà glaner. Témoin l'épi extrêmement riche, 
neilli par l'auteur des Sept Actes du Chrétien mourant. 

D'après lui, les sepl paroles, reliées entre elles par un 
même dessein, composeraient renseignement de la 
mort, comme naguère le discours sur la minlagne avait 
été lYnseiç.-.emeiitde la vie. Kn le donnant du haut de 
sa croix, le Maître se serait proposé de livrer an chrétien 
mourant une méthode capable île lui assurer une bonne 
mort. Non pas nne mort simplement chrétienne, mais 
une mort sainte, celle qui se fait dans le parfait amour. 

Rien d'aussi simple que celle méthode. ,\ chaque parole 
de Jésus correspond un acte à produire par le chrétien 
mourant. 

D n i e r acte au dernier, c'est une procession constante 
dans l'amour. Au septième, les sommets réservés 1 la 
terre de l'exil sonl atteints : le ciel n'a plus qu'à s'ou
vrir. 

Etant donné un but aussi élevé, on pourrait croire ce 
livre exclusivement destiné aux âmes pieuses; ce serait 
une erreur profonde. SJtns doute, Les Sept Arles du Chré
tien mourant les aideront puissamment à parfaire l'œu
vre de loute leur vie: mais l'ouvrage, pieux dans la pen
sée et didactique dans la forme, ouvre rà et là des hori
zons qui conviennent à tontes les allies^ 

t juisai t? Peut-être la grâce de [lien attend elle à sa 
lecture plus d'un indilTérent ou même d'un incrédule. 

La haute approbation dont il est revêtu, le charme sou
tenu du style, sous lequel l'auteur a su cacher les con 
seils les plus sages et les pensées les hautes, permettent 
de l'espérer. — Kn vente à la Société de Saint-Augustin, a 
Lille, et dans toutes les librairies catholiques. :i8773d 

A n c i e n s e t M o d e r n e s , journal musical mensuel 
grand forma. — Piano. Piano et chant. Piano et instru
ment . - 210 pages de musique et 4S pages de texte . — 
4 francs l'an. 

Kascicule. de novembre : Ollé, valse espagnole, piano, 
M. Duvoisin ; Scherzetlo, piano. L. Copia: Course folle, 
galop hrilant, piano, L.lleuchsel; Madrigal C.avolle.piano 
J. (jiiiguard. 

Fascicule de décembre : Marche de nuil . piano, P. 
liarles: Gavotte, piano, J. S Hach: Canzonella,piano, II. 
linval ; l'assacaille, piano. Ifaendel : Menuet, piano. II. 
ilaudui. — C e s deux numéros (10 pages de musique), 
seront envoyés contre SO centimes en timbres poste à 
toute personne qui en fera la demande à l'administration 
du journal Anciens et Modernes, à Tourcoing (Nord). 
Les années I8OT et 18«i sont en réimpression.— 4 fr. M 
volume d'une année. .'18T74d 

T a p i s i n o q n e t l e j a c q u a r d pour saloi: 
"ailes à m a n g e r , ve s t ibu le s , escal iers , foyers^ 
,K>rtières. S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous ' 
s .y les T a p i s d e t a b l e en pe luche , so ie , la ine ' 
:t co ton . L i n o l é u m p o n r p a r q n e t s e t 
e s c a l ' e r s , dpns toutes l es qual i tés . 

DÉPÔT DE FABRIQUE 
POL'R LA 

MOQUETTE JACQUARD 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s en tons 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de stnte. i 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s . 1 
FOURMTURESpour tous ouvrages. 

L. DECRAENE-MATÎIIEU j 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

T A N I S ( M a n c h e ) 
Depuis au m o i n s 15 a n s j e souffrais de l 'estomac, et 

j e n 'avais plus d'appétit, j 'ava is de la tiévre et j 'étais 
faible; j e ressenta is dos m a u x de tête, dos ôtourd isso-
m e n t s , u n e lass i tude généra l e . T o u s c e s m a u x ont 
d i sparu ,grâce a u x bienfaisantes P i l u l e s C â i c q u c l . 
P l u s i e u r s personnes de ma paroisse atte intes de jau
n i s se , const ipat ion, é tourdtssements , en ont fait 
u s a g e , et e l l e s m e chargent de v o u s e x p r i m e r le i v -
fîret de n'avoir pas c o n n u plus tôt l'efficacité de ces 
bonnes P i l u l e s G i c q u e l . 
38769d S igné : DINARD, curé de Tani s . 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE YOL 
L B S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout en Fer et bliadés d'Acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37048 E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . 8325ii 

Lee é lec t ions proTlnolalaa. — Au cours d'une inter
view, M. de Bnrlel a dit que les catholiques oui . aux 
élections provinciales, considérablement renforce leur 
majorité dans s ix provinces. Les catholiques gagneront 
probablement le Brabant, de sorte que les libéraux con
serveront seulement la majorité dans denx provinces. 
Le premier ministre dit, en outre, qu'on a constaté par
tout une forte réaction contre le socialisme. Il s'est dé
claré enchanté du résultat des élections provinciales. 

One b a c a r r a po l i t ique à Gand. — Hier, devant le 
cercle catholique, nn cortège socialiste s'est (encontre 
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48, rue de l'Epeule, Roubaix 
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